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SAUMUR, 3 JUIN 

INFORMATIONS 

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

On parle déjà de la date probable des va-

cances parlementaires qui seraient fixées à la 

mi-juillet. 

La session extraordinaire devant être très 

chargée, elle s'ouvrirait dans les premiers 

jours d'octobre. 

L'emprunt, la refonte de l'impôt foncier, la 

réforme de l'impôt des boissons, la question 

des sucres, la révision des patentes, le privi-

lège de la Banque de France et autres ques-

tions non moins importantes seraient ajour-

nées à cette session. 

Les débats sur le régime douanier des maïs 

et des riz ont été inaugurés par un intermi-

nable discours de M. Raynal. 

Le député de la Gironde a combattu le pro-

jet. Bornons-nous à constater qu'il n'en a pas 

demandé le rejet absolu, mais simplement 

l'ajournement à un an, c'est-à-dire quand on 

discutera le tarif général des douanes. 

Nous ignorons si les arguments développés 

trois heures durant par M. Raynal auront fait 

pénétrer cette conviction dans les esprits; en 

tout cas, l'orateur n'a marchandé ni son temps 

ni celui de la Chambre. 

La commission de la réglementation du tra-

vail a admis en principe l'idée de fixer légale-

ment la durée de la journée dans les manu-

factures et les usines. 

Le gouvernement, devançant la commission, 

vient de décider de prendre, sur la matière, 

I initiative d'un projet qui sera prochainement 

déposé sur le bureau de la Chambre. 

Ce projet fixera à dix heures la durée légale 
de Ajournée. 

Le ministre du commerce est chargé de sa 

Préparation. Il a l'intention d'y introduire tou-

tes les dispositions propres à assurer une ré-

glementation complète du travail dans les éta-

lements industriels. 

M
- Franconie, député radical de la Guyane, 

v,
ent de donner sa démission. Cette détermina-

it! est due à un conflit survenu entre lui et 

Administration des colonies. 
M

- Franconie , en rendant une nouvelle 

Action nécessaire, veut faire ses électeurs 
JUges (lu dissentiment. 

Le Bien public indique une nouvelle cause 

de conflit qui pourrait amener la dislocation 

ou tout au moins des changements prochains 

dans le Cabinet. D'abord, l'ex-petit employé 

du journal la Lanterne, M. Yves Guyot, mi-

nistre radical des travaux publics, paraît à 

ses collègues singulièrement encombrant. 

Ce démocrate aime tellement le peuple et la 

poudre, qu'il veut le voir et la sentir tous les 

jours. Sous le moindre prétexte, il se trans-

porte d'un bout à l'autre de la France, ses 

amis l'acclament et le canon tonne. Voilà des 

mœurs qui nous ramènent loin du brouet noir 

des Spartiates, surtout si l'on veut bien remar-

quer que chaque voyage amène sept ou huit 

banquets où l'on boit ferme. 

Les souverains en voyage sont, aujourd'hui, 

plus simples que M. Yves Guyot. Ce radical 

tient à nous montrer que les voyages des mi-

nistres grands seigneurs avaient du bon. M. 

Yves Guyot reçoit les jeunes filles des villages ; 

il leur tapote sur les joues. Ces radicaux sont 

du dernier galant. 

Le Parti national rapporte le fait sui-

vant, dont nous lui laissons la responsa-

bilité : 

« La grâce du jeune duc d'Orléans, signée à 

l'heure qu'il est, a été une autre cause de dis-

sension. MM. Yves Guyot et Bourgeois y étaient 

opposés; ils auraient voulu tout au moins 

attendre au 14 Juillet, et la faire suivre d'une 

amnistie générale, mais la majorité du conseil 

a été contraire à cette manière de voir. 

» Confondre la cause du jeune duc d'Or-

léans, dont la conduite après tout a été pacifi-

que et respectueuse, avec celle des assassins 

et des voleurs, et leur appliquer la même me-

sure, a paru une chose exorbitante. 

» On a dû y renoncer. 

» La grâce du prisonnier de Clairvaux 

n'est donc plus qu'une affaire de jours ou 

d'heures. 

» L'attitude un peu cassante de M. Bour-

geois au ministère de l'instruction publique, 

où il faudrait surtout un homme de beaucoup 

de tact et de conciliation, lui a aliéné la plu-

part des sympathies qui avaient été acquises à 

ses prédécesseurs. » 
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SUPPRESSION DE L'ARMÉE PERMANENTE 

Dans une des dernières séances de la Cham-

bre, M. de Freycinet a officiellement annoncé 

que les 55,000 hommes de la classe 85, pré-

sentement sous les drapeaux, seront renvoyés 

dans leurs foyers après les grandes manœuvres. 

L'Avenir militaire rapproche très opportu-

nément cet avis d'une circulaire du même mi-

nistre en date du 27 mars, où il était dit que 

les hommes pourraient obtenir des congés pour 

« affaires personnelles ». Les congés pourront 

être de trois mois et la formule « affaires per-

sonnelles » est élastique. 

Aussi les demandes de congés sont-elles si 

nombreuses que plusieurs chefs de corps ont 

voulu réagir contre l'abus et ont refusé les de-

mandes les moins justifiées. 

Inde irw. Les feuilles radicales ont jeté feu 

et flammes et M. de Freycinet est sommé par 

elles de faire bonne et prompte justice des 

chefs de corps en question. 

Un de ces journaux donne ce qu'il pense 

être la raison des permissions à jet continu : 

« Aujourd'hui, dit-il, la vie militaire fait par-

tie de l'existence civile, il convient donc que 

les officiers se préoccupent de faire cadrer, au 

mieux des intérêts de l'armée et du pays, les 

exigences de deux situations ; ils ne peuvent 

plus se désintéresser des besoins civils sans 

porter un préjudice sérieux au service mili-

taire. » 

C'est tout simplement le droit au congé érigé 

en principe. Quelle armée solide, instruite et 

rompue aux fatigues on nous fera avec des sol-

dats qui passeront leur temps chez eux, pour 

affaires personnelles et autres ! 

Pourquoi ne pas aller tout de suite à la sup-

pression de l'armée permanente, ce rêve du 

socialisme 1 Ça aurait au moins le mérite de la 

franchise. 

née princesse de La Moscowa, qu'elle avait 

épousé en secondes noces M. Lemoine, un 

ingénieur, et qu'après sa mort elle s'est rema-

riée une troisième fois, avec le marquis de 

Sombreuil. 

Ses enfants lui avaient fait donner un conseil 

judiciaire. 

AVANCES A L'ITALIE 

On annonce que deux officiers du génie 

italien sont chargés officiellement d'étudier les 

progrès réalisés par le génie (sic) en France, 

en Belgique et en Angleterre. 

Celte nouvelle, en ce qui concerne la France, 

nous semble tellement absurde que nous 

nous refusons à y croire, jusqu'à plus ample 

informé. 

Tant que l'Italie fera partie de la triple 

alliance, c'est-à-dire jusqu'en 1892, et proba-

blement encore plus tard, nous ne serons pas 

assez niais, espérons-le, pour lui livrer nos 

secrets militaires. Les officiers italiens, pas 

plus que tes officiers allemands, ne peuvent 

être admis à visiter nos places et nos arse-

naux. 

Il est loisible de les inviter à suivre nos 

grandes manœuvres, à titre de réciprocité ; 

mais on ne saurait aller plus loin sans com-

mettre une légèreté qui serait presque une 

trahison. 

EXPÉRIENCE DE HALTE-REPAS 

Une expérience de halte-repas a été faite, à 

la gare de Bar-sur-Aube, avec le 109e régi-

ment d'infanterie venant de Chaumont, et le 

19e chasseurs venant de Troyes, en présence 

du général de Négrier, commandant de corps. 

Au retour, le général de Négrier est venu à 

Clairvaux inspecter le détachement du 109e 

d'infanterie, de garde à la Maison Centrale, 

en tenue de campagne, aux abords de la gare. 

Un incident émouvant s'est produit à la ren-

trée du détachement. Au moment où il passait 

sur la route au son du tambour et des clai-

rons, on a pu voir, derrière les barreaux de sa 

cellule, M»' le duc d'Orléans, agitant son mou-

choir et suivant jusqu'au dernier moment la 

marche alerte des fantassins. 

A la même heure, le prisonnier avait auprès 

de lui le marquis d'Harcourt, le duc de Luynes, 

et le colonel deParseval. Celui-ci, venant de 

Bar-sur-Aube, donnait au prince ses impres-

sions sur la halte-repas à laquelle il avait 

assisté. 

De Cannes on annonce la mort de la du-

chesse de Persigny, femme de l'ancien ministre 

de l'empire. 

On sait que la duchesse de Persigny était 

L'ESCADRE DE LA MÉDITERRANÉE 

L'amiral Duperré a pris le commandement 

de l'escadre de la Méditerranée. Il est arrivé 

avant-hier à neut heures à bord du Formi-

dable, où il a été reçu par le contre-amiral 

Alquier et les principaux officiers placés sous 

ses ordres. 

Son pavillon de commandement a été immé-

diatement arboré, et onze coups de canon ont 

été tirés par le Formidable. Les équipages, 

alignés sur les vergues de tous les bâtiments, 

ont crié trois fois : « Vive la République ! » 

pendant que les tambours et les clairons bat-

taient et sonnaient aux champs. 

L'amiral Duperré a adressé aux troupes de 

l'escadre l'ordre du jour suivant : 

« Appelé par le gouvernement de la Répu-

blique à succéder au chef éminent que nous 

venons de perdre, c'est avec une profonde 

émotion que je prends le commandement de 

l'escadre de la Méditerranée. 

» Je connais votre esprit de discipline que 

rien ne saurait ébranler et je compte sur votre 

dévouement pour me seconder dans l'accom-

plissement de ma tâche. 

» Vous inspirant de l'exemple que vous a 

légué Dupetit-Thouars, vous vous montrerez, 

dans l'avenir comme dans le passé, ardents au 

travail, fidèles à nos institutions, et serviteurs 

passionnés de la patrie. 

» CH. DUPERRÉ. » 

L'amiral Alquier, en présentant les comman-

dants des bâtiments à l'amiral Duperré, nou-

veau commandant en chef de l'escadre de la 

Méditerranée, s'est exprimé ainsi : 

« Amiral, 

» J'ai l'honneur de vous présenter les ami-

raux et les capitaines de l'escadre. Ils ont em-

ployé tous leurs soins, leur dévouement, leur 

intelligence à préparer leurs bâtiments, à les 

mettre en état de faire lace à toutes les éven-

tualités que nous pourrions rencontrer et à 

soutenir dignement l'honneur du pavillon. Je 

suis heureux de leur rendre celte justice qu'ils 

ont pleinement réussi. Ce qu'ils ont fait sous la 

direction de l'amiral Dupetit-Thouars, ils con-

tinueront à le faire sous la vôtre dans les cir-

constances si malheureuses et si tristes pour 

tous qui vous ont amené à prendre avant 

l'heure le commandement de l'escadre. 

» Je n'aurais rien à ajouter de plus si je ne 

considérais comme un devoir impérieux de 

flétrir les calomnies odieuses que depuis quel-

que temps on a essayé de répandre. Nous en 

avons été émus, nous n'en avons point été trou-

blés : nous repoussons avec toute l'indigna-

tion de cœurs honnêtes, avec toute l'énergie de 

soldats loyaux et patriotes, mais aussi avec tous 

les mépris qu'elles méritent les lâchetés ano-

nymes; nous estimons qu'elles ne salissent que 

ceux qui se dissimulent pour insulter et qu'el-

les ne sauraient vous atteindre. .Nous avioijj 



la plus alisolui! cbnfiàflcaren l'amiral Dupctit-

Th'oiïafS, nous savions qu'il nous conduirait 

toujours dans la voie du devoir et de l'honneur; 

nous sommes convaincus qu'en vous suivant 

nous n'en sortirons pas. » 

A LA CHAMBRE 

Séance d'hier lundi. — Fidèles à leur pro-

messe de défendre les intérêts du pays et de 

protéger l'agriculture, les députés royalistes, 

réunis hier lundi sous la présidence de M. de 

Cazenove de Pradine, ont pris la décision de 

voter le droit d'entrée de trois francs par cent 

kilos sur les maïs et les riz et de demander 

l'emploi Je ces nouvelles ressources au dégrè-

vement de l'impôt foncier. 

Des tendances qui apparaissent dans la 

Chambre dès le début de la discussion de la 

proposition de loi de M. Méline, il est permis 

d'espérer que les patriotiques efforts de la 

minorité royaliste seront couronnés de succès. 

M. Vigier, rapporteur de la Commission, a 

répondu au discours de M. Raynal; chiffres à 

l'appui, il a renversé tous les arguments du 

député libre-échangiste de Bordeaux et, après 

avoir montré l'agriculture seul soutien de la 

France aux heures de tristesse et des désastres, 

il a prouvé qu'il n'était que temps de l'aider au 

relèvement. 

De l'introduction libre du maïs il résulte 

actuellement une concurrence effroyable non 

seulement pour les maïs indigènes*, mais encore 

pour les avoines et les betteraves. 

Les distillateurs français ne seront nullement 

ruinés par l'établissement du droit et les culti-

vateurs y trouveront un bénéfice. 

M. Lockroy, repoussant les arguments de 

M. Raynal, s'est élevé contre l'établissement 

du droit. Il a prétendu que beaucoup d'indus-

tries seraient atteintes, mais il n'a pas apporté 

de nouveaux arguments. 

Il a tenté d'établir sa défense en déclarant 

que les Compagnies des omnibus et des petites 

voitures, les nourrisseurs de Paris, enfin les 

Compagnies maritimes de transport seraient 

ruinés. 

Tout en écoutant avec attention, la Chambre 

n'a pas d'ailleurs paru goûter beaucoup cette 

argumentation. 

La séance, suspendue à cinq heures et demie, 

est reprise à six heures moins dix. 

M. Lockroy continue en déclarant qu'il croit 

que l'on doit soutenir l'agriculture. 

La production du maïs indigène est limi-

tée. Le maïs étranger ne fait pas baisser sa va-

leur. 

L'agriculture demande la multiplication des 

distilleries agricoles. 

L'orateur prend pour exemple l'Allemagne. 

L'orateur explique ce qu'il entend par distil-

leries agricoles qu'il ne faut pas, d'après lui, 

confondre avec les distilleries industrielles. La 

distillerie de betteraves veut écraser la distille-

rie de grains. 

En terminant, l'orateur supplie la Chambre 

de ne pas frapper l'industrie. 

La séance est levée à six heures. 

REVUE FINANCIERE HEBDOMADAIRE 

Bien ne fait opposition à la progression con-

tinue de nos rentes ; nous avons encore à 

constater cette semaine une nouvelle et impor-

tante amélioration des cours. Le 3 0/0 qui 

finissait, il y a huit jours, à 90.02, a fait 

samedi 90.72; le 4 1/2 0/0 était à 106.42 le 

même jour. 

Le Crédit Foncier est en voie de reconquérir 

ses plus hauts cours ; on le demande à 12.65. 

Les inspecteurs des finances chargés de pro-

céder à une enquête ont terminé leur mission ; 

et leur rapport qui sera remis aujourd'hui au 

ministre proclame d'une façon éclatante la 

prospérité et la solidité absolues de cette insti-

tution. 
L'action de la Banque de Paris cote 836.25, 

gagnant 30 fr. d'une semaine à l'autre. La 

Banque Nationale du Brésil, après 590, re-

monte à 595. La situation de l'établissement 

est excellente et l'on parle de la distribution 

en juillet prochain d'un acompte sur le divi-

dende du premier exercice. 
La Banque d'Escompte a eu son dernier 

cours fixé à 527.50, ce qui la constitue en 

avance de 2.50 sur samedi dernier. Les autres 

Sociétés nnt donné lieu à un courant d'affaires 

très régulier ; la Société Générale à 475, les 

Dépôts et Comptes courants à 600. 

On sait que la Compagnie des Entrepôts et 

Magasins Généraux de Paris, autorisée par 

l'assemblée générale des actionnaires du 12 

mai courant, élève son capital social de 

23,750,000 Ir. à 30,000,000 de fr. par la créa-

tion de 12.500 actions nouvelles. Le capital 

nouveau est destiné à augmenter le fonds de 

roulement et à faire face aux besoins éventuels 

de la Société. 
Les actions que la Société vient de créer, 

d'une valeur nominale de 500 fr. sont émises 

au pair ; elles auront tous les droits afférents 

aux actions actuellement existantes. La sous-

cription publique ouverte depuis le 15 mai sera 

close le 5 juin courant. 
L'action des Etablissements Eiffel est deman-

dée à 565. Dans les Sociétés industrielles, 

même les plus heureusement conçues, il y a 

généralement à subir une période d'installation 

et d'organisation. A la Cie Eiffel rien de sem-

blable. Tout est organisé. Il n'y a rien de 

changé si ce n'est que la Société anonyme 

dispose d'un capital supérieur à celui que 

possédait M. Eiffel seul et avec lequel il a tait 

de si grandes choses. 
On traite l'Alpine à 226.25, en hausse très 

accentuée. Le rapport sur l'exercice 1889 que 

l'administration vient de publier fait ressortir 

les progrès de l'entreprise. Les bénéfices nets 

s'élèvent à 2,269,213 tlorins qui ont promis 

de distribuer un dividende de 11.75 par action 

et de reporter, a; rès tous les prélèvements 

statuaires, une somme de 417,022 florins à 

l'exercice en cours. 
Dans le groupe des valeurs minières, il a été 

effectué des achats importants en action des 

Pierreries de Cevlan de 53.75 à 56.25. L'Auri-

fère Argentine se maintient à 30 fr. et de plus 

hauts cours sont à prévoir en raison du ren-

dement des filons exploités. 
L'obligation des Chemins Economiques s'ar-

rête à 405. 
INFORMATIONS FINANCIÈRES. — Les actions de 

.a « Perla » sont l'objet d'activés demandes a 

103 francs. Les échantillons de minerai qu on 

vient d'extraire de la mine, sont très riches en 

argent fin à la vue et contiennent même quel-

ques parcelles d'or. 
La hausse qui se produit en ce moment sur 

la Rente Espagnole est loin d'être terminée, 

car aux cours actuels cette valeur représente 

du 5.25 0/0, revenu bien supérieur à celui 

des autres fonds d'Etat. La situation financière 

de l'Espagne qui s'améliore de jour en jour, 

justifie d ailleurs des cours beaucoup plus 

élevés. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Nous lisons dans VEcho de Paris : 

« Au cours de son inspection des corps 

d'armée du Midi, le général de Galliffet a 

donné à entendre aux officiers que les ca-

dres de la cavalerie allaient être mis à bref 

délai sur le pied des régiments de nouvelle 

formation. 

» M. de Freycinet serait décidé à égaliser ra-

pidement les 14 régiments de cuirassiers, les 

32 régiments de dragons, les 21 régiments de 

chasseurs et les 14 régiments de hussards, que 

nous donneje projet de loi du 8 février. 

» Rassurons les officiers de cavalerie. Le 

ministre de la guerre n'ira pas aussi vite 

que l'a indiqué le général de Galliffet ; M. 

de Freycinet n'arrêtera pas brusquement 

l'avancement d'une arme entière, en rame-

nant, cette année, dans chaque régiment 

existant, le nombre des officiers supérieurs 

de 5 à 3, et celui des capitaines d'escadrons 

de 10 à 5. 

» La réduction des cadres régimentaires 

ne sera arrêtée que lorsque les Chambres au-

ront voté une loi créant un état-major particu-

lier pour la cavalerie, de façon à y faire comp-

ter les officiers détachés dans les remontes, 

dans les Ecoles, au ministère et auprès des 

généraux. 

» Ce n'est qu'après la mise hors cadre des 

officiers comptant actuellement dans les régi-

giments, mais n'y faisant pas de service, 

que le ministre de la guerre ramènera pro-

gressivement la cavalerie aux cadres créés 

pour la nouvelle organisation générale de 

l'armée. » 

DEUX NOUVEAUX MARÉCHAUX 

En France, on ne crée plus de maréchaux 

et, depuis 20 ans, on paraît plus porté à nom-

mer des généraux d'armée que de donner des 

collègues aux maréchaux Canrobert et de Mac-

Mahon. 

Chez nos voisins d'outre-Manche, il n'en est 

pas de même, car par un récent décret S, M. la 

reine Victoria a élevé au grade defield-marshall 

le général sir Linston Simmons, né en 1821, 

entré dans l'armée en 1837, et le général sir 

Friderick Haines, né en 1819, qui prit du ser-

vice dans l'armée anglaise en 1839. 

Les doux nouveaux promus sont des Cr 

méens. _ '"" 

Sir Linston Simmons est officier de l'
or

d 

de la Légion d'honneur ; quant à sir Frederick 

Haines, il s'est signalé d'une manière sn' 

ciale dans l'Inde et pendant la guerre d'Afgh
a

~ 

nistan. 

Depuis 1870,1a reine a nommé 15 field 

marshals, parmi lesquels le prince de Galles" 

son fils; antérieurement, 14 nominations 

avaient eu lieu à partir de celle du p
r
j
nce 

Albert, le prince Consort. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

CRUE DE LA LOIRE 

Le maximum de la crue de la Loire a été 

observé à Tours, le 1er juin, à 11 heures du 

SOIT. yy.X • 

Il s'est élevé à 2m 27. 

CRUE DU CHER 

Le maximum de la crue du Cher, que i'
0û 

supposait devoir être de 3m 25 à Tours, ne pa-

raît devoir s'élever qu'à 2m 70. 

On présume qu'il aura lieu le 2 juin, vers H 

heures du soir. 

COURSES DE VERRIE-SAUMUR 

Par suite de nouvelles dispositions, les 

courses de Verrie, qui devaient se tenir les 

dimanche 6 et lundi 7 juillet, n'auront lieu que 

le dimanche 6. 

Il y aura, par contre, Rallye-Paper sur la 

route de Vernantés, le lundi 7. 

Le lendemain mardi, tir aux pigeons, au 

stand des Huraudières. 

-iensifli au isq efrm;jâcni &{§ tno Ai"-a!) le 

CONCOURS HIPPIQUE A SAUMUR 

On nous informe qu'on organise, pour le 

lundi 23 juin prochain, un concours hippique 

qui aurait lieu près le tir aux pigeons, aux 

Huraudières. 

Les organisateurs ont l'intention de multi-

plier ces fêtes du sport, qui trouveront à 

Saumur de nombreux adhérents. 

20 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

La Corbeille de Noces 

PAR JEAN LORFÈVRE. 

Sur l'indication du garde, Mauvrain et Del-

croix suivirent le chemin de traverse, qui en 

réalité menait à Bonnedême. Là, avec un véhi-

cule quelconque, qu'ils parviendraient à louer, 

ils n'arriveraient qu'à la nuit close au but de 

leur voyage. Ils n'avaient rien de mieux à 

faire. 

Us étaient désespérés, et en s'en allant par 

le bois, ils baissaient la tète, comme sous le 

poids d'une implacable fatalité. 

Us n'osaient se communiquer l'un à l'autre 

leurs impressions ; elles étaient trop désolan-

tes. 

Ils voyaient Hélène en blanche mariée, au 

bras de l'escroc Brizardier ; toute la famille 

était en joie quand au contraire ils n'auraient 

pas dû avoir trop de larmes à verser... 

Martial Mauvrain s'adressait d'amers repro-

c
w il s'accusait de n'avoir pas su remplir ses 

tevôirs, il avait laissé sacrifier la petite hlie 

.,,
 ;uiuall

 uni. Delcroix,aussilu.,s>iHbg«-:uf 

contre le sort, il ne pouvait plus rien espérer ; 

en ce moment même Hélène était devenue d'a-

près la loi Hélène Brizardier. Il ne pouvait 

croire qu'une pareille horreur se fut accom-

plie. 

11 n'y avait plus à douter, ils arriveraient 

trop tard. Mais Delcroix était à ce point de 

surexcitation, qu'il était bien décidé à ne point 

laisser impuni l'outrage, dut-il frapper Bri-

zardier ce soir même, au milieu des convives, 

au milieu des danses, au seuil même de la 

chambre nuptiale. 

Tout à coup, M. Martial Mauvrain s'arrêta: 

— Non, Delcroix, dit-il, tout n'est peut-

être pas perdu. 

Delcroix le regarda avec doute et stupeur. 

— Oui... Ecoutez-moi bien, il se peut que 

le mariage n'ait pas eu lieu. 

Et tout en marchant vivement, il expliqua 

les motifs de cet esp ir. 

XII 

Il était bien prés de minuit quand M. Mar-

tial Mauvrain et Paul Delcroix arrivèrent à 

Nonchanier. 

Ils avaient encore perdu du temps à Bonne-

dême pour louer une mauvaise voiture, et dans 

ce petit pays le conducteur avait été également 

difficile à trouver. . 

A peine touchaient-ils aux octrois de la ville; 

ils donnèrent au cocher l'ordre de se rendre 

rue des Juges, où demeurait M. Mauvrain et 

où avait dû avoir lieu le mariage. 

Comme ils roulaient dans différentes rues 

avant d'arriver à celle qu'ils avaient désignée, 

ils ne laisaient pas de différence entre la cam-

pagne silencieuse qu'ils venaient de quitter et 

la petite ville endormie où le roulement des 

roues était le seul bruit qu'on entendît. 

Des deux côtés, soit de grands murs, par 

dessus lesquels des arbres passaient leurs 

branches, soit des façades, des pignons aux 

volets clos hermétiquement. 

Plus une lueur aux fenêtres. 

On eut dit une ville morte. Et Delcroix tout 

tremblant : 

— Malgré l'espoir que vous avez essayé de 

me faire partager, en allant à Bonnedême, 

hélas I le crime est accompli, je pouvais croire 

à votre espérance puisqu'elle reposait sur 

l'excès de la canaillerie de Brizardier que vous 

connaissez bien, mais celte ville, en ce mo-

ment, me fait froid, et plus nous approchons 

plus... 

— Qui sait? interrompit M. Martial Mau-

vrain. 

— Tout dort ; nous ne rencontrerons même 

pas à qui nous renseigner. 

— Voyons d'abord la physionomie de la 

maison... Nous y trouverons un indice de ce 

qui s'est passé aujourd'hui. 

Le cocher étranger à la ville n'en avait janiai» 

battu les rues ni les carrefours, mais W***. 

qui y était allé une fois avant de se ren ' 

Baulac put le renseigner.
 une 

— Allez tout droit, vous rencontrerez 

place. Au milieu se trouve une
 fontainfl

 ̂  

blique ornée d'une statue dont le bras es P, _ 

cisément levé dans la direction de la'ue 

Juges. . . je 

Ce détail avait jadis frapjjé .^
,C

.
R

^
F

J 

cocher tombant de sommeil suivit jusq 

machinalement l'itinéraire indique. ^ 

Presqu'à l'entrée de la rue des Juges s 

sait la maison de la famille
 Mauvra,n
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La voiture s'arrêta. M. Martial 

après avoir l'ail quelques pas, p'° 

reille. 

Ils n'entendaient aucun bruit. 

~ Mais cependant, dit Paul, il jg-
 tû

ut 

que dans ce quartier paisible et p' 

Un service religieux va être célébré, le 19 

de ce mois, en l'église de fîaritilly, pour un 

ancien élève de l'Institution Saint-Louis, qui a 

trouvé la mort d'une façon tragique il y a quel-

ques jours à Brest. 

Ce jeune homme s'était engagé dans l'infan-

terie de marine après de brillantes études à 

l'Institution Saint-Louis, d'où il était sorti ayee 

le grade de bachelier ès-sciences. Il espérait 

faire sa carrière militaire dans ce corps ou 

l'avancement est plus rapide ; mais la mort est 

venue frapper notre malheureux compatriote a 

l'âge des plus belles espérances. Il se prome-

> 
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 reçut
 en tombant n'amenèrent pas la 

% nstantanément, mais il succombait, aidé 

Recours de la religion, quatre jours après 

ilerrible accident, 

.'inhumation eut lieu à Brest. Beaucoup 

mciers
 et tous ses camarades de régiment 

|
 en

t le char funèbre. Ces honneurs ont 
SU1\ine consolation pour ses parents, pour 

Ji père,ancien retraité delà marine, employé 

k postés à Saumur. 

Tous ses anciens professeurs et ses cama-

, J
e
 nnstitution Saint-Louis assisteront 

' service, pour rendre hommage à celui qui 

L un excellent élève et un ami dévoué. 

SQUARE DU THÉÂTRE 

HARMONIE SAUMUROISE 

Concert du Mardi 3 juin, à 8 heures 4/2 

du soir 

Programme 

\ Honneur et Patrie, fantaisie FOARE, i La Poupée de Nuremberg, ouver-
ture ADAM. 

3 Roses sans épines, air varié REYNAUD. 

4 La Muette, fantaisie ,. AUBER. 

5, Les Bambins, polka • •;• • FARBACH. 

Le Chef de musique, 

V. GOUBEAULT. 

ASSEMBLÉE DU QUARTIER DE FENET 

Cette assemblée se tiendra dimanche pro-

chain 8 juin. 

Il y aura, à cette occasion, mât de cocagne 

et jeux divers ; le soir, retraite aux flambeaux. 

LE VIN D'ANJOU. — Le prochain dîner du 

Vin d'Anjou aura lieu lundi prochain 9 juin, 

à 7 heures précises, chez Corazza, galerie 

Montpensier, 12 (Palais-Royal), paris. 

ECLIPSE DE SOLEIL 

Une éclipse annulaire de soleil, visible en 

France sous la forme d'une éclipse partielle, 

aura lieu le mardi 17 juin prochain. Le phé-

nomène commencera vers sept heures du ma-

tin et se terminera un peu après une heure de 

l'après-midi. 

Ainsi que nous venons de le dire, l'éclipsé 

ne sera que partiellement visible en France ; 

au milieu de l'éclipsé, c'est-à-dire entre dix et 

onze heures du matin, le soleil nous apparaîtra 

sous la forme d'un croissant. 

FERMETURE DES MAGASINS 

Nous apprenons qu'après entente, les phar-

maciens d'Aix-les-Bains (Savoie) ont décidé 

qu une seule pharmacie serait ouverte le di-

manche après midi. Un avis placé à la porte 

4SI WStàM fermés fera connaître au public 

la pharmacie qui sera ouverte. 

Celte mesure est tout à fait pratique et nous 

parait sauvegarder suffisamment, au point de 

vue matériel, les intérêts des membres de la 

corporation. Aussi caressons-nous 

de la voir bientôt imitée dans d'autres 

i espoir 

villes. 

ANGERS. — Le concert de samedi, au Mail, 

donné par les cinq sociétés musicales qui ont 

pris part au Concours de Cholet, a été très bril-

lant. Tous les morceaux ont été applaudis, et le 

dernier, la Fraternité (200 exécutants), écrit 

par M. Foare, chef de musique du 77
E
 de ligne, 

et dirigé par M. Closon, a été bissé. 

La fête des fleurs. — La fête des fleurs ou 

cavalcade de bienfaisance, organisée spéciale-

ment par les habitants de la Doutre, a très 

bien réussi. Elle a bien voulu franchir la 

Maine pour se montrer sur la rive gauche, où 

elle est venue par le quai National, la rue 

Roisnet, la rue du Mail jusque sur les boule-

vards de la Mairie et de Saumur, d'où elle a 

regagné son quartier général par les rues Saint-

Aubin, Voltaire, Plantagenet et le quai Natio-

nal. 

Un soleil radieux, tempéré par une légère 

brise, a favorisé celte fête pacifique. La foule 

était grande sur tout le .parcours, d'une lon-

gueur inusitée. 

31 chars ingénieusement et gracieusement 

décorés formaient 4 groupes se rattachant plus 

ou moins aux quatre saisons de l'année, dont 

le char spécial occupait le milieu du cortège. 

En avant, venait une fanfare de trompes de 

chasse, fournie par le 1
ER cuirassiers en mous-

quetaires ; puis à la flle, en bon ordre, très 

espacées, les voitures de fleurs; l'Avenir hor-

ticole, portant à l'arrière un gigantesque bou-

quet de roses ; le Jardin de Sémiramis ; le 

char du Printemps; la Gondole vénitienne, 

montée et conduite, parfois péniblement sur 

les pentes, par des pontonniers ; les Vins d'An-

jou, etc. 

Dans la partie comique, citons la voiture 

cellulaire qui conduisait Mainbrée cadet en-

chaîné, sous la forme d'un jeune renard en-

fermé avec des poules et des lapins ; le char 

du célèbre docteur Trochenterre de Cacatoès, 

et beaucoup d'autres, sans oublier le Char de 

la pâtisserie, d'apparence très modeste ; c'était 

une simple brouette enrubannée que poussait 

une vieille marchande de bonbons, toujours 

prête à servir la pratique et à danser le rigodon 

au son des musiques militaires. 

Les musiques du 135
E

, du 2
E pontonniers, 

l'Harmonie Angevine, la Fanfare de la Doutre 

en Tsiganes, la musique de l'École des Arts et 

Métiers en Pierrots du Chat-Noir, et la fanfare 

de l'École normale, toute fleurie de bouquets, 

alternaient les plus joyeux airs de la musique 

moderne. Les Marcheurs de l'Anjou, les Sau-

veteurs, quelques marchis des cuirassiers et 

beaucoup de personnes de bonne volonté ont 

fait la quête, qui a dû être fructueuse. 

Sur le boulevard de Saumur, devant le Cer-

cle militaire, le défilé a fait un arrêt de quel-

ques minutes, qui a permis à l'un des officiers 

du 1
ER cuirassiers de photographier quelques 

chars, entre autres la Gondole vénitienne. 

Sur la place des Arts, toute la journée il y a 

eu fête foraine, chevaux de bois, jeux divers, 

etc. Le soir, à 9 h. 1/2, feu d'artifice. 

homme riche ayant une 

en jardins, on entendrait d'ici le bruit des 

danses, d'un orchestre, quelque chose, enfin, 
8
 d y avait eu un mariage dans la journée. 

~~ A est plus de minuit, mon cher ami, et 
en

 province il est bien possible qu'une fête de 
famille ne se prolonge pas aussi tard. 

"s furent bientôt en face de la maison de 

Henri Mauvrain. Le grand-père la recon-
m c°nfusément à travers ses lointains souve-
nirs. 

T°ut était 
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~ Voyez ici 

silencieux et rien au premier 
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LES MARCHEURS DE L'ANJOU 

VINGT-TROIS LIEUES A PIED 

Excursion à Saint-Florent-le-Vieil 

Ainsi que nous l'avions annoncé, douze 

membres actifs des Marcheurs de l'Anjou sont 

partis pour Saint-Florent samedi soir, à neuf 

heures, emportant dans leurs sacs des provi-

sions pour la durée de l'excursion. 

Arrivés à Saint- Germain-des-Prés à une 

heure du matin, ils prirent quelques heures 

de repos sur de la paille étendue dans une des 

salles de l'ancienne Mairie. 

Dimanche matin, après avoir été reçus, en 

l'absence de M. le Maire, par M. l'adjoint Cor-

nillaux, ils partirent à sept heures trente, 

visitèrent les ruines du château de Barbe-

Bleue, à Champtocé, pénétrèrent dans le dépar-

tement de la Loire-Inférieure, traversèrent la 

Loire à Varades, et arrivèrent à Saint-Florent-

le-Vieil à onze heures. 

Après une visite au tombeau de Bonchamps 

et une réception des plus bienveillantes chez 

M. le curé de Saint-Florent, ils repartirent par 

l'autre rive de la Loire et par Montjean, et 

arrivèrent à Chalonnes à onze heures vingt du 

soir. 

Comme la nuit précédente, ils prirent quel-

ques heures de repos sur la paille et revinrent 

à Angers par Rochefort où ils furent fêtés par 

leurs membres honoraires, MM. Château, et 

par la Roche-de-Murs où ils s'arrêtèrent pour 

saluer le monument et faire quelques cartons. 

Ils étaient de retour à Angers à cinq heures, 

ayant fait, en dix-sept heures, 91 kil. 300, 

avec la joie, l'entrain et la cordialité qui n'ont 

jamais cessé de régner dans la jeune Société. 

glissait dans ses chairs jusqu'au cœur. 

Cependant ni lui, ni Martial Mauvrain ne se 

livraient aux mouvements de la fureur. Devant 

ce fait qu'ils jugeaient irréparable, ils éprou-

vaient surtout de la stupeur, du désespoir. 

Au moment où ils avaient pu croire que leur 

présence suspendrait le malheur, ils s'étaient 

montré plein d'audace et de courage, mais 

maintenant devant cette maison endormie qui 

leur rappelait à tous deux des souvenirs, ils 

songeaient qu'Hélène, celle qu'ils aimaient, 

celle pour laquelle ils eussent tout sacrifié, ne 

leur appartenait plus et que toute violence 

n'eût eu en ce moment, pour résultat, qu'un 

scandale qui retomberait sur la famille et sur 

Hélène elle-même... Us le comprirent malgré 

l'affreux désordre de leurs sentiments. 

— Je me suis trompé, dit enfin Martial 

Mauvrain. Il faudra prendre le chemin le plus 

long, attaquer le mariage... 

Delcroix, le plus jeune; se resaisit le pre-

mier, 

Non, dit-il, je le tuerai. 

— Si je ne le fais avant vous, répliqua vi-

vement M. Mauvrain. 
(A suivre.) 

LES VÉLOCIPÈDES 

Un jeune veloceman poitevin , monté sur 

une bicyclette, longeait, il y a quelques mois, 

la levée du bord de la Loire, lorsqu'il rencon-

tra, venant en sens inverse, une voiture attelée 

d'un cheval. Le cheval, bien que le véloceman 

eût ralenti sa marche et avant qu'il eût appro-

ché, se cabra et jeta la voiture dans une mare 

avec toutes les personnes qu'elle contenait. 

L'animal ayant été tué et la voiture très 

endommagée, le propriétaire a assigné le père 

du bicycliste, civilement responsable des acci-

dents occasionnés par son fils mineur. Il récla-

mait 2,000 fr. de dommages-intérêts. 

Le tribunal civil d'Angers, considérant que 

le jeune homme avait gardé sa droite et ralenti 

sa marche, a débouté le demandeur et l'a con-

damné aux dépens. 

situation «oàiàte »r 

ordinaires, on 

certaioe sur-
rieure à celle des assassins 

peut cependant manifester une 

prise. ., 

» Dieu veuille que cet acte d'extrême clo-

mence de M. Carnot n'amène pas dans l'avenir 

de cruels regrets I » 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Juin-Septembre 1890 

Billets d'aller et retour réduits de 25 0/0 

pour ROYAT et LAQUEfULLE. 

Pendant la saison thermale, du 15 juin au 

30 septembre, la Compagnie d'Orléans délivre 

à toutes les gares de son réseau: 1° pour la 

station de Laqueuille desservant les stations 

thermales du Mont-Dore et de la Bourboule ; 

2° pour la station de Royat, des billets aller et 

retour réduits de 25 0/0 sur les prix calcules 

au tarif général par l'itînéraire effectivement 

suivi. 
Tout billet délivré à une gare située à 300 

kilomètres au moins desdites stations donne 

droit au porteur à un arrêt en cours de route, 

à l'aller et au retour. 
La durée de validité de ces billets est de 10 

jours, non compris les jours de départ et d'ar-

rivée. Cette durée peut être prolongée de 5 

jours, moyennant paiement d'un supplément 

de 10 0/0 du prix du billet. La demande de 

prolongation peut être faite soit à la gare de 

départ, soit à la gare d'arrêt, lorsqu'il y a lieu, 

soit à la gare destinataire, mais avant l'expi-

ration de la durée de validité des billets. 

Les voyageurs munis de ces billets peuvent 

faire usage des places de luxe, à la condition 

de payer intégralement le supplément afférent 

auxdites places. 
Ces billets doivent être demandés à l'avance. 

Du Mont-Dore et de La Bourboule à Rôyat 

et Clermont-Ferrand et vice versâ : 

Billets d'aller et retour réduits de 25 0/0, 

valables pendant trois jours. 

PILULES 61 CGLUELI purgatives. 1(50 

Le VIN AROUD au Quina, au Fer et à la 
Viande, est le médicament le plus énergique pour 
combattre la chlorose, l'anémie et l'appauvrisse-
ment du sang. Il convient aux personnes affai-
blies par le travail, les veilles, les excès ou par 
Flnfluenz.», et ses suites. — Toutes phar-
mac es. 

H KR \ I ES 
HOMMES FEMMES — ENFANTS 

Guérison radicale par le bandage électro -
médical MARIE frères, médecins-inventeurs, 
à Paris, n° 46, rue de l'Arbre-Sec. M. MARIE 
jeune fera l'application de ses appareils à Saumur, 
jeudi 5 juin, hôtel de Londres, rue d'Orléans, de 
9 heures à 7 heures du soir. 

A PROPOS DE LA GRACE DE PELTIER 

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire : 

« L'on ne peut se figurer l'émotion causée 

dans le public à l'annonce de la mesure 

de clémence prise à l'égard de l'assassin de 

Chançay. 

» Après tous les crimes qui depuis dix ans 

jettent l'épouvante dans le département, après 

la session d'assises du mois de mars dernier, 

l'on pouvait croire qu'il serait enfin fait un 

exemple. 

» Deux assassins'de la plus dangereuse es-

pèce avaient été condamnés à mort, ils sont 

graciés tous les deux I 

» De Chabillan nous ne dirons rien : il avait 

su gagner, par les marques de repentir qu'il a 

données, la sympathie du Parquet, qui appuya 

chaleureusement son recours en grâce; mais 

que penser de la grâce de Peltier? 

» Sans nous faire l'écho de récriminations 

populaires, et sans aller jusqu'à répéter ce que 

nous avons déjà maintes fois entendu dire, 

qu'on n'avait pas voulu faire tomber la tête d'un 

à l'Epicerie Centrale 
Rue Saint-Jean, Saumur 

LE PARFAIT GUIGNOLET 
Créé en 1632 

Par la R. M. MADELAINE GAUTRON 

2 f. 40 le litre 

Par quantité de six litres : 2 f. 25 

Exiger la signature Taveau et Cie. 

Numéros gagnants de la tombola : 

173, Le Petit Clown ; — 474, Le Pâtis-

sier. 

Prière aux personnes qui ont ces numé-

ros de faire leur réclamation à la Caisse. 

feO ans de Succès. La seule guérissant sans lui 

rien adjoindre, les Écoulements anciens ou récents. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 

Prix: S fr.le flacon, (.liez J. FERRÉ, Pharmacien 
» 103, ROT llldHÎÎLrE-u; • 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspopsios 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

80HT EADIOiLKMKST UH4BIE8 PAR LE 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maisou J.-P. 1AR0ZE, 2, rue des Llons-St-Paul j 

et dans toutes les bonnes Pharmacies. 

\'*é\ ;i.ODFT. propriétai T-nertiit ■ 



Tribunal de commerce de Saumur 

FAILLITE «ASfBRBWAHUEK 

l'ar jugement en date du 2 

juin 1800, le Tribunal maintient 

comme liquidateur définitif M. L. 

Proust, expert-comptable à Sau-
mur. 

Les créanciers de cette faillite 

sont avertis qu'en conformité de 

l'article 492 du Code de com-

merce rectifié, ils doivent, dans 

le délai de vingt jours à partir 

d'aujourd'hui, se présenter en per-

sonne ou par fondé de pouvoirs à 

M. L.Proust, demeurant à Saumur, 

liquidateur définitif de ladite fail-

lite, et lui remettre leurs titres, 

accompagnés d'un bordereau sur 

timbre, indicatif des sommes par 

eux réclamées, si mieux ils 

n'aiment en faire le dépôt au greffe 

du Tribunal de commerce de 
Saumur. 

La vérification des créances 

commencera le mardi 18 juin 1890, 

à 10 heures du matin, au Tribunal 

de Saumur, en la salle des faillites, 

devant M. Mignon, juge-commis-

saire à ladite faillite, et sera con-
tinuée sans interruption. 

Chaque créancier peut se faire 

représenter à la réunion sus-in-

quée par un fondé de pouvoirs 

muni d'une procuration enregis-
trée. 

(445) Le Greffier, COLLIN. 

Tribunal de commerce de Saumur 

Liquidation judiciaire Alfred Hattal 

Par jugement en date du 28 avril 

1890, le Tribunal maintient comme 

liquidateur définitif M. Doussain, 

expert-comptable à Saumur. 

Les créanciers de cette liqui-
dation sont avertis de nouveau 

qu'en conformité de l'article 492 

du Code de commerce et de l'article 

12 (loi du 4 mars 1889) , ils 

doivent, dans le délai de quinze 

jours à partir d'aujourd'hui, 

se présenter en personne, ou 

par fondé de pouvoirs, à M. 

Doussain, demeurant à Saumur, 

liquidateur définitif, et lui remet-

tre leurs titres, accompagnés d'un 

bordereau sur timbre. indicatif 

de s sommes par eux réclamées, 

si mieux ils n'aiment en faire le 

dépôt au greffe du Tribunal de 
commerce de Saumur. 

La véiification des créances 

commencera le mercredi 4 juin 

1890, à 2 heures du soir, au 

Tribunal de Saumur, en la salle 

des faillites, devant M. Terrien, 

juge-commissaire, et sera conti-
nuée sans interruption. 

Chaque créancier peut se faire 

représenter à la réunion sus-

indiquée par un fondé de pouvoirs 

muni d'une procuration enregistrée. 

(446) Le Greffier, COLLIN. 

A Vendre ou à Louer 

POUR LE 24 JUIN I890 

UNE MAISON 
Et Dépendances 

Sise Grand'Rue, n°12, occupée 

actuellement par le percepteur de 
Sâint-Lambert-des-Levées. 

S'adresser à M
C
 DENIEAU, notaire 

à Allonnes. (340) 

Etude de M" GAUTIER, notaire à 

Saumur. 

A Louer de suite 

UNE MAISON 
Située à Saumur, quai de 

Limoges, n° 21. 

S'adresser, pour traiter, à M. 

GARAU, employé de banque, ou à 

M
E
 GAUTIER, notaire. (395) 

Étude de M" LECOMPTE. notaire 

à Rrézé. 

A lFBi:iMI»ll 

Pour entrer en jouissance le 

24 juin 1891, 

Le Moulin de BalTou 
Situé commune de Rrézé, alimenté 

par le canal de la Dive et le ruis-

seau de la Petite-Maine. 

Monté à 3 paires de meules, ce 

moulin peut travailler pour le 
commerce. 

Très belle situation à proximité 

de la gare de Rrézé. 

S'adresser à M. EPOUDRY, régis-

seur de M. le marquis de Rrézé,ou 
à Me

 LECOMPTE. (124) 

Etude de M" LECOMPTE, notaire 

à Rrézé (Maine-et-Loire). 

Belle liaison de Campagne 
Située à Sainl-Cyr-en-Bourg, à 

cent mètres de la gare, 

Jardin potager, clos de vigne, 
vastes caves. 

S'adresser à Me
 LECOMPTE. 

VENTE MOBILIÈRE 

Le Dimanche 22 Juin 1890, à 

1 heure, à la propriété de la 

Varenne, commune de Brain-sur-

Allonnes, M0 LE BARON, notaire 
à Saumur, procédera à la venle 

des objets mobiliers garnissant 

cette propriété qui dépend de la 
succession de M. SEGRIS : 

Mobilier de salle à manger, 

mobilier de salon, mobiliers de 

6 chambres à coucher, meubles et 

ustensiles de cuisine et autres 
objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Coupes d'herbe naturelle 
ET SAINFOIN 

S'adressera M. ROUVET-LADURAY, 

à Saint-Hilaire-Saint-Florent. 

1 Certaine et Radicale 
do toutes len 

Ajffeet ion s de la £*e,a u 
DARTRES, ECZÉMAS. ACNÉ 

PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE 

HERPES, LOPDS, etc. 

MÊME HF.9 

PLAIESelULCÈRFS VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

nar les Médecins les plus célèbres 

=d Le traitement ne dérange nul-

-^2£^9:em«Dt du (mail, il est à la 

portée des petites bourses, et. dès !e deuxième 

jour, il produit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LERORMAND, Médecin-Spécialiste 
Ancien Aide-Major ért Hôpitaux Milita/m 

à MELON (S.-et-M.). Omttlt. pituites par Corre-iB* 

A Louer présentement 

APPARTEMENTS 
FRAICHEMENT DÉCORÉS 

Situés à Saumur, rue de 

F Hôtel-Dieu , n° 27. 

S'adresser à M. LEROY, à côté, 
n" 29. (434) 

MAISON & APPARTEMENT 
A LOUER 

Ancienne route d'Angers. 

S'adresser au bureau du journal. 

■ 

PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Rue de Bordeaux, 15, 

Comprenant : salon, salle à 
manger, six chambres à coucher, 

cave, cour, jardin. Service d'eau 
de Loire. 

S'adresser à M
ME

 MAURERT, rue 

du Pressoir-Saint-Antoine. 

ON DEMANDE 
apprendre le commerce de la 
Nouveauté. 

S'adresser au bureau du journal. 

l ue Mère de famille 
pagne, aux environs de Saumur, 

et pouvant fournir les meilleures 

références, prendrait de suite un 
enfant an biberon. 

S'adresser au bureau du journal. 

IN ÉCRIVAIN tS& 
preuves désirerait prendre la direc-

tion d'un journal conservateur en 
province. 

BAINS DE MER 
Plage de Saint-Gilles-Croix-de-

Vie (Vendée) 

A LOUER 2 CHALETS 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adres-

ser au bureau du journal ou à 

M. RODIN-CHIVERT. à Thouars. 

BAINS CHAUDS 
De la .Loire 

QUAI IDE LIMOGES 

Julien YIOTT 

Établissement ouvert tous les 

jours de 6 heures du matin à 9 
heures du soir. 

Journal d'Horticulture générale 

PUBLIÉ PAR 

La Maison GODEFROY-LEBEUF, à 

Argenteuil (Seine-et-Oise) 

Avec la collaboration de M. le 

marquis DE CHERVILLE, de M. Ch. DE 

FRANCIOSI, président de la Société 

d'Horticulture du Nord ; de MM. 

Ch. BALTET, BERGMAN , CHATENAY, 

CORREVON, etc., etc. 

Abonnements : 1 an, 12 fr.; 6 mois, 7 francs. 

ÉPICERIE PARISIEN NK 

INKERT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

ALCOOL A BRULER 

Sans odeur, ne fume pas et ne noircit pas en brûlant ; 30 0/0 

de réelle économie. Le litre, 1 fr. 30 ; la bouteille d'environ 
1 litre, 1 fr. %r».

 n 

Le verre en plus est compté et repris pour 10 cent. 

MAGNIFIQUES BOUGIES DE COULEURS 

En parafine la boîte 1.70 

En stéarine — 1.50 

| DcCdSiOn .Exceptionnelle pour 15 fr. seulement 

SPLENDIDE SERVICE VÉNITIEN en cristal toutes nuances : blanc, $ 
Jaune ou bleu, composé de 52 PIÈCE8. soit : 4 douzaines verres à vin, bordeaux, liqueurs T§* 
et Champagne et 4 carafeB pour eau et vin, que la COMPAGNIE GENERALE DE FABRICANTS 
REUNIS DE FAÏENCE & CRISTALLERIE, 67, Rue de Chabrol, Parla, expédie soljîau-
sement emballé en caisse et fruuco Ue fiovtA&m tous lesdépartementscontremandai-
poste de 15 fr. .Restitution immédiate de l'argent aux non satisfaits 

I -il • 1 

FRESG 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Ti 31 K | 

Prix Modérés 

SULFATE DE CUIVRE 
t

re Marque 98 0/0 de pur 

Entrepôt : Itue Daillé, SAUMUR 

Chez M. A. COURTET 

PHARMACIE A. CLOStER 
N° 19, rue Dacier (PLACE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérah 

naturelles Françaises et Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécial 
médicales. 

Grand assortiment de Randages se prêtant à tous les mouvements du 

corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage m 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 

On trouve, à la Vnavmacie, un grand chois d'Articles en caoutchou^ 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas con 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons. d'Injecteurs 
d'Irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 2 JUIN 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable ...... 

4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 

- 1865 4 0/0 

_ 1869 3 0/0 

- 1871 3 0/0 

_ 1875 4 0/0 .... Uj 
- 1876 4 0/0 

_ 1886 3 0/0 

lions de liquidation 

91 55 

94 30 

106 30 

544 50 

535 -

416 25 

407 "25 

530 -

529 50 

11)3 -

530 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 

Banque d'Escompte 

Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 

Dépôts et Comptes courants. . 

Sociélé Générale 

Est • • 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

4300 

525 

605 

1235 

610 

752 

455 — 

(iOO -

475 — 

847 50 

1427 50 

1295 -

50 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈBES 
Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 ... . 

1850 — 

1460 — 

987 75 

1402 50 

640 — 

31 75 

2377 50 

.94 60 

494 75 

78 — 

91 50 

97 60 

472 — 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. â 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 ... . 

Nord 3 0/0 r. à 500 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . . 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

3 7 50 

457 50 

458 -

459 -

403 -

453 — 

438 — 

442 — 

444 50 

448 -

444 75 

447 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . •■■ 
Cie Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 

Panama 6 0/0 1™ série remb. a 1,w" 

— 6 0/0 2* série — ~~ 
- obligations à lots. • • • 

Suez é 0/0 remboursable à 500. • • 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. • • • 
P
 _ 1889 4 0/0. • • • 

Consolidés 4 0/0 lre
 série 

_ — 2" — . 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIO^ 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r 

533 50 

392 -

31 t 
32 30 

105 -

605 -

l'02 r, 

® fr. 
< 7 95 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de 

Hôtel-.le- Ville de Saumur i890 

. Godet, 

LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


